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Le prochain saint des saints
du gouvernement Chare s t
Page s B 2 et B 3
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LIU JI N AGE NCE FRANC E-PR ESSE

D i fficile pou r ces sp ec tateurs de fla i rer la ten da nce en matière de vê tements spor t.  M ais p our rien au  monde,  et sur tou t pas à  cause d’une  épidémie de
s y n d rome  re s p i r a t o i re  aigu  sévère,  ils  n ’auraient raté ce défilé d e m ode  présenté  h ier  à Sh an gh aï par  la  Fédération coréenne de l’ind us trie d u textile.

K A T H L E E N L É V E S Q U E

L E  D E V O I R

L’ examen de l’état des finances publiques dégonfle-
ra le mythe du déficit zéro entretenu par le gou-

v e rnement du Parti québécois. Le rapport que doit re-
m e t t re en début de semaine l’ancien vérificateur géné-
ral Guy Breton pourrait révéler que l’équilibre budgé-
t a i re des cinq dern i è res années était art i fic i e l .

Le problème ne se limiterait pas au budget présenté à
la veille du déclenchement des élec-
tions, soit le 11 mars dern i e r, par la
m i n i s t re des Finances, Pauline Ma-
rois. Les acrob aties comptables
c o n c e rneraient également les exer -
cices financiers depuis 1998-99, an-
née de l’atteinte du déficit zéro. Ar-
gument massue de Bern a rd Landry au cours de la cam-
pagne électorale pour étayer la crédibilité des neuf an-
nées de son gouvernement en matière de gestion, le dé-
ficit zéro en prendrait ainsi pour son rh u m e .

«Le déficit zéro, c’était une belle formu le, m ais c’était
a r t i ficiel. Le gouvernement a fait du maquillage», a af-
firmé hier au D e v o i r un e source lib érale réclamant 
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Breton
dégonflera
le mythe
du déficit

zéro
L’équilibre

budgétaire des cinq
dernières années

aurait été artificiel

H É L È N E  B U Z Z E T T I
D E  N OT R E  B U R EA U  D ’ O T T AW A

L’ O rganisation mondiale de la santé (OMS) déci-
dera mard i si To r onto doit tou jou rs fig u rer sur

sa liste noire des villes à éviter en raison du syndro-
me re s p i r a t o i re aig u sévère (SRAS) q ui y sévit. La
p robab ilité que l’organisme international revoie s a
consigne a toutefois diminué d’un coup avec l’annon-
ce, hier  en fin de journée, d e trois n ouveaux décès

liés au SRAS, dont celui d’un homme de 44 ans. Otta-
wa, qui persiste à dire que l’avertissemen t est tro p
s é v è re, s ’es t lancé dans un e opération de ch arm e
pour convaincre le monde entier  qu e la métro p o l e
canadienne est un endroit sûr.

Ainsi, le premier ministre Jean Chrétien a annoncé
hier que la réunion hebdomadaire de son cabinet aura
exceptionnellement lieu à To ronto mardi matin. Les
m i n i s t res, ont tenu à préciser les adjoints de M. Chré-
tien, voyageront fort probablement avec des compa-

gnies  aériennes commerciales, signe qu’ils n e crai-
gnent r ien. L’épouse du premier ministre, Aline Chré-
tien, se rendra elle aussi à To ronto sur les ailes d’Air
Canada et atterrira à l’aéro p o rt international Pearson.

«Je passerai la nuit dans un hôtel de To ronto lundi
et je vais dormir très, très bien», a lancé M. Chrétien. Il
a rappelé s’être rendu à To ronto il y a deux semaines
et avoir  mangé dans  un  restauran t chinois. «Je suis 
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L’OMS re v e rra le cas de To ronto mard i
Trois nouveaux décès dans la Ville reine

Un faux modéré fidèle au raïs
■ Les Québécois  n’ont pas  à craindre To ronto,  page A 3  ■ Le s tress  du S RAS, page B 1

La survie politique de Tarek Aziz à toutes 
les purges n’atteste-t-elle pas de sa proximité

avec Saddam Hussein?
LE M O N DE

A S S O C I A T E D P R ES S

A
u début des an nées 90, son vis age était
familier  aux Nations unies. Ta rez Aziz —
a u j o u rd’hui aux mµain s des Américains
— était alors  min is tre irak ien des  Af-
f a i res étrangères et avait eu la re d o u t a b l e

tâch e d e dé fen dr e l’in vasio n  du Ko weït  p ar les
t roupes irakiennes. Une invasion qui avait entraîné la
p re m i è re guerre du Golfe, en 1991.

Douze ans plus tard, ce n’est pas lui qu’on a vu en
p r e m i è re lig n e d evant  le Cons eil de sécu rité de
l’ONU mais l’amb ass adeu r irakien Mohammed al-
Douri. Le vice- premier ministre irakien, 66 ans, n’a
g u è re joué de rôle important dans  cette nouvelle of -
f ensive. Et il n’était placé qu’en 43e position sur la liste
des 55 dignitaires irakiens les plus re c h e rchés par les
t roupes américano-britanniques.

Il semblerait qu e l’influence du seu l chrétien du
g o u v e rnement irakien se soit aff aiblie au fil des ans.

Les capitales occidentales se sont longtemps tro m-
pées sur son compte pour avoir  voulu voir en Ta re k
Aziz u n homme plus mod éré qu e son  présid ent .
C’ét ait oublier  qu’à Bagdad, q uicon que au  s ein de
l’équipe au pouvoir  déviait un tant soit peu de la paro-
le présidentielle était aussitôt voué à perd re sa place
et ses privilèges, sinon sa vie. La survie politique de
Ta rek Aziz à toutes  les purges n’atteste-t-elle d’ailleurs
pas de sa proximité avec Saddam Hussein?

Ainsi, le mois dern i e r, une semaine après le début
du conflit, il assurait qu e les Américains seraient re-

çus «a vec la  plu s belle mu sique» et les  «plu s belles
fle u r s » d’Irak. «Nous n’avons pas de friandises. Nous
ne pou von s leu r offrir que des balles», avait-il mis en
g a rde. Des mots très durs de la part d ’un  homme ré-
puté pour son pen chan t po ur les cigares et le b on
whisky et dont la b ibliothèque, découverte dans s a
d e m e u re après  la chute d e Bagdad, conten ait des
œ u v res de Milton , Shak espeare ou  encore
Mario Puzo (Le Parr a i n) .

Né en 1936 à Tell Kaïf, en Irak, sous
le nom de Mikhaïl Johanna, dans une
modeste f amille d e ch ré-
tiens nestoriens qui par -
lait en core  l’ ara-
méen (la langue du
Ch rist ) , Ta re k Aziz
p r en dr a plus t ard  un
nom mus ulman. I l étudie
l’anglais à l’u niversité de
Bagdad avant d e deve-
n ir  p ro f e s s e u r, puis
j o u rn a l i s t e .

Une affinité idéologique
et politique quadragénaire ,
devenue « a m i t i é », lie Ta re k
Aziz et  Sadd am H u ss ein .
«C’ était en 1963, lors du sixième
congrès du parti [ B a a s ], qui avait
lieu à Damas et au cours duquel 
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V A L É R I E  D UF O UR
L E  D EV O I R

H ong Kon g — Les mines son t bas ses et les
re g a rds, ner veux. Les ef fets de la pneumo-
nie atypique su r une écono mie déjà chan -

celante sont dévastateurs. Hong  Kong n’avait vrai-
ment pas besoin de ça.

Le syndrome re s p i r a t o i re aigu sévère (SRAS) a eu
un ef fet dévas tateu r sur certains secteurs de notre
écon omie, expliqu e au D e v o i r le professeu r Peter
Hills, du Centre de planification urbaine et de la ges-
tion  d e l’ en viron nemen t de l’u niversité de Hon g
Kong. «Depuis quelques semaines, il y a très peu de vi -
siteurs étran gers et les plus grands hôtels affichent u n
tau x d’occupation de 10 % ou plus bas. Cathay Pacific 
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Hong Kong saignée
par le SRAS

ARC HIVES LE DE VOIR

AGE NCE  F RANCE- PRE SSE

«C’était une
belle formule,

mais c’était
artificiel »


